
U'' aAZETTE DES CAMPAGNES * - -

deux la laborieuse journée du Pape. Puis, quand il a l personnel pour enlever cottoz moisson's'est recruté
renouvelé les forces de son âmeo parla récitation de dans la famille; pas "d'instrument, pas de -machines-
l'office et une visito au Saint-Sacrement, il retourhe coûteuses; le jeune en'fant estsouvent'celui qui cueille-,
au travailvers les cinq heures. Alorâ à tour de rôle' o plus de framboises danssajourné.
et suivant un' ordro précis, los membres des congré- îý Les fram boises cueillies vous les portez chez le mar-
gations romaines et les évêques présents à Romo se chand qui les a placées 'avince -à-.a.-ville; il' vous
succòdent dans le cabinet pontifical. reme.t votre argent et votre trouble est fmni.Qu'avez-

"La nuit arrive; mais tandis que les hommes les vous besoin de chevaux, de voituie de tôutes sortes,
plus occupés prennent les heures du soir pour se dé de bâtisses, de grange ou d "remises ?votr moisson
Jasser dans de douces réunions de famille, le Vicaire ost là dans lo champ;''olJô est'venue« toute saule, sans
do .Jésus.Christ est encore pour longtemps à l'ouvre, travail d votre part, elle attend les nmoissonneurs

"Enfin l'heure vient où le Vatican ferme ses'portes ; pour vous réconpenser.ichement. Carsi' l'oin ve6t
mais le Pape veille encore et prie. Il est bien tard s'infomer auprès des 'personn~es ,qui se snt livrées
quand s'éteint la lumière que les Romains aiment à au commerce de fran'bôises, l'on s'apercevra qu'il'n'y
voir briller à la fenêtre de l'appartement pontifical." a aucuno récolte de céréales qui puisse donner des'ren-

- M. le Chanoine A.-L. Bouland, curé de.Boston, dements aussi considérables avec au'ssi'pou do peine
E. IJ., et directeur des Annales -de Notre-Dame des et de travail. Voilà ce que l'on, peut dire des fram-
Victoires, journal mensuol publié dans cette ville, boi es, .non pas cultivées. ot amélioréés comme elles

vient d'être élevé par Notre Saint-Père. lePapo â.la peuvent l'être par l'industrie de;'l'homme, mais pui-
dignité do " Camérier Secret de Sa Sainteté." Mgr bées à l'état naturel dans'des champs incultes. généra.
Bouland, de retour do son'récont voyage'én Europe, lement mêmo dans cette partie.de la:fermo.qu.lIon:a:
a fait à"sa Congrégation un intéressant récit do son abandonnée parce qu'ello ne pouvait rencontrer les
séjour a ]Rome et en France. Nous devons à ce dévo:é frais d'exploitation.. Quello différence n'apporterait
prêtro les quelques détails quoe nous donnons plus pas-une culture-soignéo -ot" intelligente? Des autori-
'baut, sur l'emploi quo fait do son temps Notre Saint- tés nous disent que. les framboises pedent.produiro
Pèro le Pape Léon'XIII. pour $300 à 8400 de l'arpont.

Dimanche, le 14 août, M. Josoph 'Lemieux a reçi Un arpent d'avoino donne un rapport dé $10 à $15,-
'ordro'sacré.de la prêtrise à Chicoutimi. M. Lomieux et que'do rudes travaux I i

est le premier enfant do la.paroisse roçu prêtro à Chi- "Dans los paroisses du Nord, l'on devrait changer
coutimli. radicalement'le mode de culturo- Nous disons surtout

La culture desfruits.-Dans l'avant dernier-numéro les paroisses du Nord&o les commuriications sont en-
do la Gazette des Campagnes,' nous avons essayé à dé core si difficiles. Pourquoi, ne s. irerait'on pas à la
-montrer à nos lecteurs les avantages qu'ils retire- culture' don-arbrisseaux fruitiers; leo climat ne peut.
'raient par la culture des fruits le toutes sortes. Nous être un obsa cletpisqte l ion'peut·ultiver surirn es-
aommes heureux d'appuyer aujoutd'hui ce que nous tan e d'-cellent lité pus'au 1esrd; ce
en disions en ompruntant sur ce sujot les remarques terrain est d oxcellente qualite pour toutes ces cul-
judicieusos de M. l'écrivain du Nord. Ce qu'il en tures qui exigent' une terre légère et viennent très-
dit pour, le comté do ýTorrobonne, peut également bien dans un sol profond. Il n'y a aucun doiteque
a'appliquer dans toutes les campagnes de noire Pro le framboisier,' le gadellier' et le groseillier réussi-
vinc qui sont à proximité des chemins de fer, où par raient très bien dans les montagnes de nos nouveaux
conséquent le transport des fruits peut se faire.avec cantons. -Le pommier même devrait 'être essayé;
avantegoet rapidement. .ant àla vigne, les expériences qui ont été 'faites

Si, comme lodit.M. l'écrivain du Nord, la vente des nous démontrent qt'elle y vient tout aussi bien. que
framboises 'A l'état eauvage peut so faire avec autant dans l'ile do Montréal. Nous. le demandons, 'pourquoi,
ie.profit, combien ne retirerions-nous pas.si nous nous ne pas e'occuper de ces différentes cultures qui sont
appliquions à cultiver les variétés qui. nous sont ac- Ies. plus payantes, qnoiqu'elles exigent moins de tra-
tuellement offertes 'par des pépiniéristes qui ont cul- et de fatigues quela culturedes céréales ?
tivé ces plants avec le plus grand soin, .et dont les Malheureusemont c'est un 'préjugé" iprofondément
-produits pourraient nous donner le double du profit, enraciné chez nos cultivateurs 'que les céréales seules
pans quo les frais de culture soient doublés. sont dignes de leur attentibn et.'qu'elles constituent

Voici ce que nous lisons danis•le .Nor: uniquement l'objet de l'agriculture..Si l'on calculaitdavantige, ii l'on examinait avec 'pIus de soin 'et
Lo ommerco do framboises qui s'est fait à StJé- d'attention ce qui se passe aux abords des'grandes

-romo diirant cet été doit prouver à chacun de nos cul- villes et' dans un 'grand nombre de localités haut ca.-tivatours combien la culture des arbres fruitiers est riadiennes, et surtout des Etats-Unis, on se couvain
-failo et'donno do bons rendements. Durant trois se- trait bien vite <le la néces.ité de changer non seule-
;micesenviron, il s'est chtargé pour Nontré:1, (le 700 'mont le mode de c-Iltu'ro, ma1is encore les' genres deV80'soaux. do framboi-os, rprésentant une' somme culture quel'on a t.optéset uivis ec uin e. obstin-
d6$8300 V $-400 Un marchand on a exp<-dié poir $10) ttien aveugle l>enldant do>tr longues années.
en une soulejo-îrnéo. Un cultivatoni nus dsai, qu'il . Plu.iours compatriotos entreprenants, se sont mia realisé durant cette saison, un bénéfice niet do 8100. à l'oeuvre depuis quelquio 'tempst ls succès qu'ils Ont
Et cep)ondant cette récolto précious n'a exigé gi obtenus doivenît'&tro pour no's un 'uucausme d'encouru-
bien peu le temps ut de trav::il. Etluel travail ? leÉt-' gemeit et du légitime o' i.eil. Losop-pinir ui'il
il coiparauble aux rudos fIaiguies du labour, de se-1 ont 1,'ormuées sont <onunues mme W letenngîoru et '1o,amillo du fauch:ïge, etc. ? oun assburémënt. EL 'uis,' pousss qu'ils y tiennent cil nourrice sont recherchées.


